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NOUS VENDONS LES
Sarines Rainbow, White Rose,
• Stockwell et Canadian Queen.

Cette QUEEN CANADIENNE est la plus FINE QUEEN qui soit sur le 
marché. Chaque et chaque baril sont garantis donner satisfaction. ,NaVenez et essayez la.

ACHETEZ NOTRE FIL^D’ENGERBAGE.

W. E. Forbes - Richibouctou -

Société d’Agriculture No. 50
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Une exposition d’Animaux, Grains, Manufactures Domestiques, etc., aura lieu à

Saint-Basile le 27 Septembre 191
à dix heures de 1 avant-midi. Seuls les membres qui ont payé leur souscription ont droit 

de concourir pour les prix ci-après énumérés :

9

Sauvez de l’argent
en faisant vos achats an magasin de la Cie O. M. Me- 
larson, Limitée, A SAINT-ANTOINE.
Nous avons un gros assortiment de marchandises.

' 1ÈRE CLASSE—CHEVAUX.
1. Etalon de 4 ans et plus,
2. Chevaux de route,
3. Juments poulinières avec poulains 

2 00
4. Paire de chevaux appareillés
5. Paire de chevaux de trait,
6. Chevaux de trait (seuls)
7. Poulains de 3 ans,
8. Poulains de 2 ans,
9. Poulains de 1 an,

10. Pouliches de 3 ans,

ter prix 2e 
$2 00 $t 00

1 00 75

3e 32. Orge blanche, I minot,
33. Avoine blanche, 1 minot,
34 Petits Pois blancs, 1 minot,
35. Graine de Mil, % minot,
36. Patates Early Rose % minot,
37. Patates Green Mountain,
38. Dakota Red,
39. Patates Bliss,
40. Patates Noires,
41. Betteraves, % minot,
42. Navets blancs, 1 minot,
43. Navets de Siam, 1 minot,
44. Graine de Lin, % minot,
45. Gros Pois blancs, 1 minot,
46. Choux (trois),
47. Oignons, 1 douzaine,
48. Blé d’Inde, 12 épis,
49. Oignons à patates,
50. Meilleures Fêves, 1 peck,
51. Carottes,
52. Plus belle citrouille,
53. Plus beau cocombre,
54. Plus belle tomate,
55. Plus belles pommes (6)

100
1 00
1 00
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75
75
75
75
75

1 00
1 00
1 00

75
1 00
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25
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Marchandises sèches, 
Hardes faites 
Chaussures
Claques

Groceries 
Farine 
Bardeaux 
Ferronneries.

I 50
1 50 
2 00
1 50 
1 00 
1 00 
1 00 
I 00 
I 00 
1 00 
I 00

I 00 
1 00
1 50
I 00

75
75
75
75
75
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75
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1 00
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50 
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1 00 
100

Etc., Etc., Etc.
Nous prenons tous les produits de la ferme.
Nons payons argent comptant pour les patates. 
Une visite vous convaincra.

CIE O. M. MELANSON, Limitée

25
25
25
25
25

11. Pouliches de 2 ans,
12. Pouliches de 1 an,
13. Poulains du printemps, 

! 14. Trotteurs, ire classe,
15. Trotteurs, 2e classe, 

BESTIAUX.
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1 25
2 00 1 50
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25
25
25
25
25
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Jean Canada et à ses amis le piège des saisons et l’opposition des pays 16. Paire de bœufs pour haler, 
- dans lequel ils laisseraient leur vie. parcourus, moins cependant qu’à 17. Vaches à lait, 1 50 

Mais Nadie voyait rien, la chère son attitude décidée, et à la façon 18. Vaches à lait de 2 ans, 
et sainte enfant ! Elle ouvrait sans dont il donne parfois un ordre aux 19. Génisses de 2 ans.
crainte son coeur devant le miséra- rameurs, on pouvait reconnaitre en 2°- Génisses de 1 an,
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1 25
lui un de ces hardis capitaines de 21. Taureaux de 2 ans, 
vaisseaux marchands qui, assez 22. Taureaux de 1 an, 
habiles pour se créer aux Indes et 23. Veaux du printemps, 125 1 00 
dans les Iles une magnifique for- MOUTONS
tune, soutenaient en outre la re- 24. Béliers de 2 ans et plus,

ble Jeffs ; elle lui parlait de ten­
dresse, de charité, d’indulgence, et 
plus d’une fois le policier recula 
dans l’ombre son visa qu’il sentait 
rougir. L’enfant, un peu plus tard, 
dormait dans sa modeste chambre, 
tandis que Jeffs, penché sur son 
bureau, traçait son itinéraire, et 
cherchait par quels moyens il pour­
rait aveugler le lourd Garding jus- 

"ew^s’en faire un ami, en atten- dut qu’il lui prît sa place.

Il

4ME CLASSE—MANUFACTURES DOMESTIQUES

56. Drap du pays, tout laine, foulé et
pressé au moulin, 7 verges, 

57. Drap laine et coton, 7 verges, 
58. Flanelle blanche laine et coton, 
59. Couvrepieds.

1 00
1 00
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Béliers de 1 an,nommée du drapeau français, en 25.
capturant sous toutes les latitudes 26. Brebis, âge quelconque, 
les vaisseaux portant le pavillon 27. Brebis de I an, 
de l’Angleterre. Jamais ce marin 28- Agneaux du printemps, 
qui avait avait subi toutes les bour- 8e1 
rasques de la mer, qui avait crevé \OLA1LLES
des trombes à coups de canon, 30. Pour le plus beau coq avec 3 poules,

100
100
1 00

75
75
75
75

60 Couverte blanche, laine et coton,
61. Couverte blanche, tout laine,
62. Droguette,
63. Gants pour hommes,
64. Mitaines pour hommes,
65. Bas, tout laine, pour hommes,
66. Bas, tout laine, pour dames, *

5°I 00 75
bravé la bonace, les moussons et 2ME CLASSE 75

67. Toile, chaîne de coton? 7 verges, 1 00
68. Tapis de plancher, laine, 75.
69. Tapis de plancher, de guenille, 75

75 70. Chemise, Caleçons tricotés, 75

les boulets n’avait pâli en face d’un 31. Savon du pays (5 livres), 1 00
danger. Une âme stoïque anime 3ME CLASSE-GRAINS ET LÉGUMES 
ce corps aux muscles d'acier ; et
cependant la physionomie du loup 31. Blé, 1% minot, 1 25 1 00

5075
50 25
50 25
50 25

LES RAPIDES DE LACHINE

Par une magnifique journée de 
juin, un canot ayant pour rameurs 

i deux nègres robustes, et renfer­
mant un petit groupe de prome­
neurs, descendait le fleuve Saint- 
Laurent. Une cordialité affectueu- 
se paraissait régner entre les pas­
sagers, bien qu’il fut possible de 
remarquer sur leurs visages une 
persistante expression de tristesse, 
en dépit des efforts tentés pour la 
chasser. Chacun d’eux s’efforçait 
de répondre avec gaieté aux accla­
mations de surprime et aux éclats 
de rire d’un bel enfant debout au 
milieu de la barque. C’était une 
frêle et charmante créature au teint 
transparent, aux cheveux naturel­
lement bouclés, dont le regard et 
le sourire possédaient un rayonne- 
ment intime et sur qui paraissait 
se concentrer la tendresse exclusi­
ve et l’absolu dévouement des trois 
personnages réunis dans le léger 
canot.

Le plus jeune était un garçon de 
dix-sept ans environ, grand pour 
.son âge et dont les membres grêles 
trahissaient une souplesse remar­
quable. Ses grands yeux brillants 
de franchise laissaient deviner une 
nature à la fois douce et ardente. 
Il regardait l’enfant vêtu de bleu, 
debout au milieu de la barque, 
avec une affection presque égale à 
celle de I homme qui se tenait à 
l’arrière. Celui ci devait avoir tren­
te cinq ans. Bien que labouré de 
rides profonde, sa physionomie 
conservait sa beauté d’expression 
morale. La nobles e et la dignité

de mer s attendrissait jusqu’à la 
faiblesse lorsque l’enfant, debout 
au milieu du canot, prenait une de 
ses mains rudes dans ses petits 
doigts et l’appelait en souriant : 
"grand père !"

—Eh bien ! Tanguy, demanda 
le marin en s’adressant au père 
d’Hervé, nous achevons, vous en 
conviendrez une promenade mer­
veilleuse. Quant pour la première 
fois on me parla de la beauté des 
rives de ce fleuve, je secouais la 
tête avec une sorte de dédain. Ce-

Règlements dü Concours
ou des chaînes et placer et attacher leurs animaux con­
venablement d'après la manière et le mode voulus par 
le comité. Les animaux ne doivent être ni changés de 
place ni dérangés, excepté par ordre d’un officier,avant 
la fin de l’exposition.

7. Il n’est pas permis aux concurrents d'être présents ni 
d'importuner les juges pendant leur examen. La viola­
tion de ce règlement exclut l’exposant du droit de re­
cevoir le prix.

8. Les juges qui seront choisis commenceront l’examen à 
dix heures de l’avant-midi, après que les objets auront 
été placés. Leur décision sera finale quant au mérite 
des objets.

9. Les juges auront le droit de supprimer les prix dans les 
départements où ils jugeront que les animaux ou objets 
exhibés ne sont pas d’un mérite suffisant.

1. Il n’y a que les membres qui ont payé leur abonnement 
qui peuvent concourir pour les prix énumérés ci-dessus.

2. Tout article exhibé doit être la propriété de l’exposant.
3. Les animaux, articles ou objets achetés durant la pré­

sente saison n’ont droit à aucun des prix avant trois 
mois.

4. Il n’est permis à aucun compétiteur de recevoir plus 
d’un prix pour un article du même genre, sauf dans la 
première classe pour les animaux vivants.

5. Tout article exhibé doit être entré dans le livre du se­
crétaire au moins trois jours avant l’exposition. L ex­
posant recevra une carte numérotée correspondant à 
l’entrée faite dans le livre ; cette carte doit être attachée 
à l’objet exhibé et les prix seront décernés d’après ces 
numéros.

6. Les propriétaires d’animaux doivent fournir des cordes
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que l’horizon sansmagnifique
Théodule Martin, 

Vice-Président.
D. J. Daigle

Sec. -Trésorier.
bornes sur lequel son regard est 
accoutumé à se reposer. Pourtant 
je commençai à changer d’avis 
quand la grandeur de la baie me 
donna l’idée réelle du fleuve. La 
traversée du Saint-Laurent à Qué­
bec fut une véritable merveille ; je 
n’aurais jamais cru qu’un navire 
de six cents tonneaux pût remonter 
une rivière. Mais ma surprise se

Dolphis Daigle, 
Président.I en deux parts 

consacrée aux 
pièges subtils, 
resse et de dé-

DIRECTEURS :

DENIS O MARTIN, .ANTOINE RINGUETTE, UBALD MARTIN, BÉLONI THIBODEAU, THÉODULE. 
FOURNIER, PAUL MARTIN, EUSTACHE SOUCY, REGIS MERCURE, PAUL CYR, ALEXIS 
MARTIN, ELOI SOUCY.

Auditeurs—DENIS O. MARTIN, ELOI SONCY.fs la notion du 
l’existait plus, 
lit cru le droit 
me, si ce cri- à sa fille.
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■serait arraché 
qu’elle chéris- si elle avait 
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grandissement 
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■le sang qu’il 
■Combien Na- ne d’épouvan- 
Imber le mas- 
our trouver à 
Garding, Jeffs de la police, 
•ment aupara- 
parer de leurs 
les et pieuses 1 de tendre à

dra souvent à Montréal, en atten­
dant qu'il nous soit possible de 
prendre une décision. Ce que je 
souhaite avant toute chose, Tan­
guy, c’était de vous laisser la faci-| 
lité de choisir où vous souhaitez :

Le Trésor des Etats-Unis, pour 
l’année fiscale qui vient de finir, 
accuse un déficit de $21,277.302 ; 
ce déficit était déjà de $14,132,302 
pour l’année précédente.

L’ouragan du nord est qui a fait

cause une sorte d’effroi... J’ai
changea en admiration en voyant trop vu les hommes depuis quel­
que je pouvais poursuivre ma rou- que mois, j’éprouve le besoin de 
te jusqu'à Montréal et y attérer les éviter.
comme dans le plus beau port du —Je l’ai compris, Tanguy, ré­
monde. Je calomniais l’eau douce, pondit le ma in, et je suis allé au 
Tanguy, celle-ci possède les beau- devant des vœux que vous n’osiez 
tés de la mer. encore manifester. La cargaison

—Oui répondit Tanguy, ce pays de mon navire est vendue dans des 
me semble réellement superbe, ce conditions avantageuses. Je n’ap- 
qui me plaît surtout, c’est la gran- portais que des marchandises fran- 
deur de ses solitudes. Nous som- çaises, et je pouvais être sûr de les 
mes à environ trois lieues de écouler facilement à Montréal. Le

vivre...
Le jeune homme étendit le bras 

vers les rives du fleuve :
—Père, dit il, rapprochons nous 

davantage de la ville, mais ne quit­
tons pas le Saint Laurent. Ce ma-

rage le long des côtes de la Caro­
line du SuJ, dimanche et lundi, a 
produit une quantité de sinistres 
maritimes.

"Pie X possède la plus auguste, 
tin quand vous m avez proposé de la plus convenable, la plus formi- 
faire une promenade à cheval, j’ai dable des forces, celle de I inaltéra- 
compris votre projet, et je vous en ble douceur, de la douceur chaude, 
ai remercié au fond de mon âme. pénétrante, toutefois fixe, ferme. 
Cette journée est peut être la pre- qui ne plie, ne rompt, ni ne tran- 
mière pendant laquelle j’ai pu se sige." 
couer le poids dou oureux sous le- 
quel ploie mon âme.,

second du bâtiment est un braveMontréal, et c'est déjà le désert..
en qui je puis avoir uneL’eau bleue et l’immensité des garçonde son maintien, tout en lui trahis­

sait le gentilhomme. Ses habits 
fort simples attestaient un goût ré- 
c-nt. Le dernier des voyageurs 
comptait au moins soixante ans. 
A son teint bruni par la diversité

bois, voilà tout ce que distingue confiance absolue. Il prend le com- 
notre vue. Pour les cœurs éprou- mandement de la Gauloise et va 
vés comme les nôtres, mon père, faire le commerce avec
ce calme absolu semble un soula- l'Amérique du Sud. Il ne 
gement. Le bruit de Montréal me dans de longs voyages, et revien-

EMILE OLLIVIER, 
de l’Académie française.
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